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Pour que la grâce abonde en 
atteignant des hommes 

toujours plus nombreux, et 
qu’ainsi augmente le nombre 

des prières de reconnaissance 

à la gloire de Dieu... 
 

2 Corinthiens 4.15 (BDS) 
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Préface 

 

Parmi ceux qui sont nés de nouveau depuis longtemps, 

certains pensent que l’on peut perdre son salut, d’autres 

pensent au contraire qu’il est impossible de perdre son salut. 

On entend souvent les expressions : « être sous la grâce » 

ou « être déchus de la grâce », « une fois sauvé, sauvé pour 

toujours », « sauvé éternellement ». Vous avez peut-être un 

avis tranché sur la question du salut, ou peut-être êtes-vous 

tout simplement interpellé ? Quoi qu’il en soit, il s’agit d’une 

question cruciale. 

Nos conclusions sont parfois basées sur les opinions des 

autres, sur des idées transmises par les anciens ou sur des 

versets pris hors de leur contexte... Pour un sujet aussi crucial 

que celui-ci, chacun d’entre nous devrait prendre le temps de 

marcher avec la Parole de Dieu à la lumière du Saint-Esprit. 

Jean-Claude Chevalme et moi sommes amis depuis vingt-

cinq ans. Jean-Claude a une intégrité spirituelle et une 

passion pour la vérité que peu possèdent. C’est un ardent 

étudiant de la Parole. Il a une capacité tout à fait singulière 

pour analyser les questions spirituelles sous différents angles 

et tirer des conclusions basées sur sa remarquable 

compréhension de la Parole de Dieu. 

Comme vous allez le voir dans ce livre, Jean-Claude 

aborde la question du salut pratiquement sous tous les 

angles. À dire vrai, je n'ai jamais vu d’étude aussi approfondie. 

Comme cela a été le cas pour moi, ce livre va vous mettre au 

défi. Il vous amènera à revoir votre position dans la prière et
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à la lumière des Écritures afin que vous puissiez mieux 

trancher ce qui vient de « la Parole de vérité » 

(2  Timothée  2.15). 

 

Eddie Smith, cofondateur et président de « U.S. Prayer Center »  

à Houston, Texas. 
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Êtes-vous sauvé  

et prêt pour aller au 

paradis ? 

 
Les chapitres de ce livre ne sont pas dans une progression 

séquentielle ; vous pouvez les lire dans l’ordre que vous 

souhaitez.   

 

« Suis-je sauvé et prêt pour aller au paradis ? » 

 

Voici la question la plus importante à laquelle vous devriez 

penser car vous allez mourir un jour ou l’autre. Nous allons 

tous mourir. Si vous n’êtes pas certain de ce qui va vous 

arriver après votre mort, alors ce chapitre est pour vous.  

À noter que je n’ai pas dit, « ce livre » est pour vous. Pas 

besoin de tout un roman pour comprendre ce qu’est le salut1 

et comment être sauvé. Il suffit d’avoir un cœur bien disposé 

et se tourner vers l’unique Sauveur au monde – Jésus-Christ 

ressuscité d’entre les morts. 

Ce chapitre va vous éclairer sur tout ce dont vous avez 

besoin de savoir sur le salut. Si vous êtes un croyant en Christ 

depuis peu, je vous recommande la lecture du chapitre « Le 

 
1 Voir le glossaire. 
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salut et la prière du pécheur » (chap.17) et du chapitre « Un 

sérieux avertissement » (chap.1). Les autres chapitres de ce 

livre expliquent les nombreux aspects du salut et pourquoi 

nous ne pouvons pas perdre notre salut. 

De nombreux pasteurs et chrétiens bien intentionnés 

enseignent que l’on peut perdre son salut. Comme nous 

allons le voir dans ce livre, cet enseignement dévastateur est 

vraiment l’un des mensonges les plus pernicieux du diable.  

Le Seigneur m’a mis sur le cœur d’écrire ce livre pour exposer 

cette fausse doctrine. Vous vous rendrez compte combien ce 

faux enseignement permet à l’adversaire d’entraver l’œuvre 

de Dieu dans le cœur de ses enfants. De surcroît, cela 

détourne la gloire qui doit être rendue à Dieu. 

Pour bien comprendre que vous avez besoin d’être sauvé,  

il vous faut tout d’abord comprendre que vous êtes perdu. 

1.  Dieu est saint (1 Samuel 2.2)  

2.  Tous les hommes sont pécheurs (Romains 3.23)  

3.  Mais Dieu est aussi amour (1 Jean 4.16) 

Pour bien comprendre ce qu’est le salut, vous devez 

comprendre les points suivants :  

• Dieu est parfait, vous êtes imparfait. Dieu est pur, vous 

êtes impur. Dieu est sans péché1, vous êtes pécheur. 

Dieu connaît toutes choses et il sait tout de vous.  

Il connaît tous les moindres détails de votre vie et ce 

depuis que vous êtes né. Un jour, vous vous tiendrez 

 
1 Voir le glossaire. 
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seul devant ce Dieu saint pour rendre compte de votre 

vie. 

• Dieu est saint, et nous sommes tous pécheurs par 

nature. En conséquence, nous sommes tous séparés 

de lui pour l’éternité. Voilà ce que la Bible entend par 

« être perdu ». 

• Mais puisque Dieu est aussi amour, il vous aime 

infiniment. Et ce, malgré tout le mal que vous avez pu 

faire dans votre vie. C’est pourquoi, il a fait tout le 

nécessaire pour que vous puissiez être réconcilié avec 

lui. C’est son plus ardent désir.  

Depuis votre naissance, et même avant la création, Dieu 

connaît toutes vos paroles, il a lu toutes vos pensées, il a suivi 

toutes vos actions. Votre vie est un livre ouvert devant lui. 

Vous pouvez établir votre propre liste, éditer ou compléter la 

liste qui suit. Il y en a pour tout le monde ! Dieu connaît vos 

mensonges, les moindres vols que vous avez commis, votre 

langage grossier, le nombre de fois où vous avez utilisé son 

nom en vain, votre égoïsme, vos manipulations pour arriver à 

vos fins, vos adultères, vos fornications, vos meurtres, etc. 

Il sait tout. Vous et moi, et toute l’humanité, sommes tous 

coupables devant sa face. Bien sûr, il connaît aussi toutes vos 

bonnes actions. 

Mais les bonnes actions ne font pas disparaître les mauvaises 

actions.  

De toute évidence, Dieu connaît aussi tout le bien que 

vous avez fait. Mais contrairement à ce qu’enseignent les 

religions, vos bonnes œuvres ne font pas le contrepoids de 
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vos mauvaises actions. Par exemple, si vous comparaissiez au 

tribunal pour avoir enfreint des règles de la circulation ou 

pour n’importe quel autre délit, cela ne servirait à rien de dire 

au juge : « Mais monsieur le juge, j’ai fait beaucoup de bien, 

j’ai fait des dons aux œuvres caritatives, je vais à l’église 

toutes les semaines, j’ai passé du temps à faire du bénévolat 

pour de bonnes causes, je suis quelqu’un de bien ! »  

Le juge vous répondra : « Là n’est pas la question ! Si vous 

n'êtes pas coupable de l'infraction reprochée, alors prouvez-

le ! Si vous êtes coupable, vous devez payer l’amende prévue. 

Vous avez violé la loi et vous devez payer. Vos bonnes œuvres 

ne font pas disparaître vos mauvaises actions. Mais si 

quelqu’un peut payer pour vous alors vous n’aurez pas 

besoin de le faire. Vous serez libéré de votre dette. » 

Un juge qui est juste applique la loi, même à sa famille. 

C’est la même chose avec le juge de toute la terre. Dieu 

est un juge juste : la pénalité pour vos péchés doit être payée. 

Si cela n’était pas le cas, il ne serait pas juste. Même si Dieu 

vous aime, vous devez payer. Comme tous les autres êtres 

humains, vous êtes séparé de Dieu à cause de vos péchés.  

Nous attendons des juges humains qu’ils appliquent la loi, 

n’est-ce pas ? Nous nous attendons à ce que le juge fasse 

payer l'amende, même quand il s’agit de son propre fils. Si ce 

dernier a violé la loi et qu’il mérite la prison, alors le juge doit 

l’envoyer en prison. S’il s’agit d’un délit très grave, la sanction 

peut même aller dans certains pays jusqu’à la peine de mort. 

Si le juge relâche l’accusé parce que c’est son fils, alors il n’est 

pas un juste juge.  

Cela est encore plus vrai pour Dieu ! Le même principe 

s’applique à ses lois. Il vous aime mais vous êtes coupable.  
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Dans le domaine spirituel, l’issue est l'enfer ou le paradis.  

Si vous vivez dans le péché sans en faire cas, vous vivez déjà 

séparé de Dieu, vous mourrez donc séparé de lui, et vous 

resterez séparé de lui pour l’éternité. C’est la mauvaise 

nouvelle… 

La bonne nouvelle c’est que Dieu avait conçu, avant la 

création, un plan pour vous sauver. Il a tout fait pour vous 

réconcilier avec lui. Pour cela, vous devez vous repentir de vos 

péchés et accepter humblement le don gratuit qu’il vous 

offre : sa délivrance, son salut (son Yeshoua en hébreu). Si 

vous rejetez le prix qu’il a payé pour vous, vous devrez payer 

ce prix vous-même. Vous serez donc perdu pour l’éternité.  

Il n'y a pas d’autre alternative. À juste titre, vous avez 

peut-être déjà entendu dire : « Dieu n’envoie personne en 

enfer ; mais les gens y vont de leur plein gré en refusant de 

recevoir le salut gratuit qu’il offre dans son grand amour. »  

Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, 

afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il 

ait la vie éternelle.1 Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils 

dans le monde pour qu'il juge le monde, mais pour que le 

monde soit sauvé par lui. Celui qui croit en lui n'est point 

jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il 

n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu.  (Jean 3.16-18) 

C’est ici que la merveilleuse histoire de Jésus/Yeshoua entre 

en jeu.  

D’une part, Dieu est un père aimant, et d’autre part, Dieu 

est un juste juge. En tant que père, il est miséricordieux et il 

 
1 Voir le glossaire. 
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ne veut pas garder le pécheur séparé de lui. Et en tant que 

juge, il doit appliquer la pénalité et garder le pécheur séparé 

de lui. Ce dilemme est très important à comprendre. 

Comment le résoudre ? Dieu peut faire toutes choses. Avec la 

prescience de tout ce qui allait arriver à sa création, Dieu a 

résolu le dilemme avant même de créer les cieux et la terre.  

Hommes Israélites, écoutez ces paroles ! Jésus de Nazareth, 

cet homme à qui Dieu a rendu témoignage devant vous par 

les miracles, les prodiges et les signes qu’il a opérés par lui 

au milieu de vous, comme vous le savez vous-mêmes ; cet 

homme, livré selon le dessein arrêté et selon la prescience 

de Dieu, vous l’avez crucifié, vous l’avez fait mourir par la 

main des impies. (Actes 2.22-23) 

En raison de son « dessein arrêté » et « selon sa 

prescience », Dieu savait que l'homme allait chuter et devenir 

pécheur. Avant de le créer, Dieu savait que l'homme pécheur 

allait crucifier son Messie. Cela n’a pas été une surprise pour 

lui !  

Dieu avait un choix avant la création : créer ou ne pas 

créer. Néanmoins, par son « dessein arrêté », Dieu est allé de 

l'avant et a créé toutes choses sachant tout le mal qui en 

résulterait. Il a créé le monde et l'homme : « Et voici, cela était 

très bon. » (Genèse 1.31) 

Si tout « était très bon », pourquoi Dieu nous a-t-il créés avec 

la capacité de pécher ?  

Nous pouvons nous demander : pourquoi Dieu nous a-t-

il créés avec la capacité de pécher ? La réponse est parce qu’il 

nous a créés avec la capacité d’aimer. L'amour ne peut 

s’imposer à personne. Personne ne peut forcer quelqu’un à 
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aimer. Pour aimer, il faut être capable de faire des choix et 

être capable de dire oui ou non.  

C’est pour cela que Dieu nous a créés avec la capacité de 

choisir. En conséquence, nous avons le choix de faire le bien 

ou le mal. Nous avons tous enfreint les lois morales de Dieu. 

Si vous avez menti, vous êtes un menteur ; si vous avez volé, 

vous êtes un voleur ; si vous avez eu plus d’une femme ou 

d’un homme dans votre vie, vous êtes un fornicateur. 

Coupable !  Il faut payer. 

Puisque Dieu est un juge juste, il doit vous juger pour vos 

péchés. Vous êtes déjà séparé de lui à cause de vos péchés et 

ceux-ci vous garderont séparé de lui pour l’éternité.  

Mais, Dieu vous aime ! Il veut que vous soyez avec lui pour 

l’éternité. C’est pour résoudre ce dilemme qu’il a donné 

naissance à son Fils par le Saint-Esprit, né de la vierge Marie. 

Son Fils est né sans péché :  

Cet homme, livré selon le dessein arrêté et selon la 

prescience de Dieu, vous l’avez crucifié, vous l’avez fait 

mourir par la main des impies. Actes 2.23. 

La solution de Dieu pour résoudre le dilemme a été la 

croix. 

• C’est sur la croix que Dieu a payé le prix de vos péchés. 

• C’est sur la croix que Dieu a démontré son amour pour 

vous.  

Ce n’est donc pas étonnant de lire dans les écrits de 

l’apôtre Paul : « Comment échapperons-nous, si nous 

négligeons un si grand salut » (Hébreux 2.3).  
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Christ est mort volontairement pour payer le prix de nos 

péchés :  

Le Père m’aime, parce que Je donne ma vie, afin de la 

reprendre. Personne ne me l’ôte, mais Je la donne de moi-

même, J’ai le pouvoir de la donner et J’ai le pouvoir de la 

reprendre ; tel est l’ordre que j’ai reçu de mon Père 

(Jean  10.17-18).  

Il a été frappé pour nos transgressions. Il a été meurtri pour 

nos iniquités.1  Le châtiment qui nous donne la paix est 

tombé sur lui  (Isaïe 53.5). 

Celui qui croit au Fils de Dieu a la vie éternelle ; celui qui ne 

se confie pas au Fils de Dieu n'a pas la vie éternelle mais la 

colère de Dieu demeure sur lui  (Jean 3.36). 

Comment pouvez-vous être sauvé ?  

La première étape pour être sauvé, c’est de comprendre 

que vous êtes pécheur et que vous méritez d’être jugé ; de 

reconnaître que vous avez besoin de pardon ; de vouloir 

sincèrement vous repentir ; et de vouloir vous détourner de 

vos mauvaises voies pour vivre une vie juste. Regardez donc 

votre vie, rappelez-vous de toutes les choses que vous avez 

faites et que vous ne voudriez pas voir dans le journal de 

demain, avec votre nom en grosses lettres ! Reconnaissez que 

vous êtes pécheur, passible de jugement. Si vous êtes 

honteux de vos actions, sachez qu’un jour elles seront 

exposées de toute façon. Jésus a dit : « Il n'y a rien de couvert 

qui ne sera révélé, ni rien de secret qui ne sera connu » 

(Luc  12.2).  

 
1 Voir le glossaire. 
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La deuxième étape est de reconnaître que Jésus/Yeshoua 

a volontairement souffert et a versé son sang sur la croix pour 

payer le prix de TOUS vos péchés. Jésus a dit : « Si vous ne 

vous repentez pas, vous périrez tous également » (Luc 13.3). 

Puis Il est ressuscité des morts pour vous donner la vie 

éternelle – un don gratuit de Dieu, à travers la foi en lui.  

La troisième étape est donc de vous humilier devant Dieu 

avec vos propres mots, avec un cœur sincère. Demandez à 

Yahweh, au Dieu d’Abraham d’Isaac et de Jacob, de vous 

pardonner. Donnez-lui votre vie. Demandez à Jésus-Christ de 

venir en vous et de vous sauver. Vous n’avez pas besoin d’être 

dans un endroit particulier et vous n’avez besoin de 

personne. C’est la sincérité de votre cœur qui compte. Parlez-

lui comme s’il était devant avec vous en chair et en os. Dieu 

vous voit et vous entend où que vous soyez.  

Si vous faites cela en toute sincérité, ce que 

Jésus/Yeshoua a dit au voleur qui s’est repenti à la dernière 

minute : « aujourd'hui tu seras avec moi au paradis » 

s’appliquera à vous aussi et vous serez sauvé.  

L’appel sincère de Dieu   

Dieu est fidèle et juste pour vous pardonner tous vos 

péchés et vous purifier de toute iniquité. Au moment même 

de votre repentance sincère, le prix que Jésus a payé sera mis 

sur votre compte et votre dette éternelle sera effacée.  

Vous serez alors réconcilié avec Dieu une fois pour toutes.  

Grâce à l’œuvre accomplie par Jésus sur la croix, vous 

serez délivré de la peine éternelle du péché et vous serez 

dans sa présence quand vous mourrez.  
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Pendant le reste de votre existence sur terre, avec le Saint-

Esprit en vous, vous travaillerez petit à petit à être délivré de 

la puissance du péché pour vivre une vie selon Dieu et pour 

lui plaire.  

Enfin, au moment de votre mort, quand vous serez délivré 

de votre corps de chair, vous serez totalement libre vis-à-vis 

du péché.  

Si vous refusez, vous êtes « déjà condamné parce que 

vous n'avez pas cru au nom du seul Fils engendré de Dieu » 

(Jean 3.18). 

Les promesses de Dieu 

Voulez-vous que vos péchés soient pardonnés ?  

Voulez-vous avoir une relation personnelle avec Dieu ?  

Désirez-vous connaître notre Créateur et être connu de 

lui ? 

C’est tout à fait possible. 

Quelle que soit la gravité de vos péchés. 

Lisez attentivement ces versets : 

Vous me chercherez, et vous me trouverez, si vous me 

cherchez de tout votre cœur (Jérémie 29.13). 

Cherchez l'Éternel pendant qu’il se trouve ; invoquez-Le, 

tandis qu’il est près. Que le méchant abandonne sa voie, et 

l'homme d'iniquité ses pensées ; qu'il retourne à l'Éternel, 

qui aura pitié de lui, à notre Dieu, qui ne se lasse pas de 

pardonner (Isaïe 55.6-7).  
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Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai 

Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ (Jean 17.3).  

Si vous ne vous repentez, vous périrez tous également 

(Luc  13.3). 

Que faut-il que je fasse pour être sauvé ? Paul et Silas 

répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi 

et ta famille (Actes 16.30-31). 

La parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur. 

Or, c'est la parole de la foi, que nous prêchons.  

Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois 

dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras 

sauvé. Car c'est en croyant du cœur que l’on parvient à la 

justice, et c'est en confessant de la bouche que l’on parvient 

au salut (Romains 10.8-10). 

Une petite prière – mais sincère 

Le principe du salut éternel est donc simple à 

comprendre. Nous avons tous péché contre Dieu. Dieu est 

saint. Il vous aime. Il veut vous pardonner de tous vos péchés. 

Pour cela, Jésus est mort sur la croix. Il a payé le prix que vous 

ne pourrez jamais payer. 

Si votre conscience vous pèse. Si vous désirez être 

pardonné et réconcilié avec le Créateur alors vous pouvez 

prier, par exemple comme ceci. Il ne s’agit pas d’une formule 

magique, vous pouvez employer les mots que vous voulez à 

partir du moment où vos paroles sont sincères et qu’elles 

expriment le désir ardent de votre cœur.  

« Dieu le seul Dieu ; c’est à toi que je m’adresse. Tu me 

vois et tu m’entends. Tu connais ma vie et tous les péchés 

que j’ai commis. Je désire de tout mon cœur te demander 
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pardon pour tout le mal que j’ai fait. Je veux vivre pour toi le 

reste de ma vie. Jésus, merci d’être mort pour moi. S’il te plaît, 

viens en moi et sauve-moi. » 

Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé 

(Actes  2.21). 

Donc d’après la parole de Dieu, si vous avez prié de tout 

votre cœur, le Seigneur a répondu à votre appel et il est venu 

résider en vous pout toute l’éternité. 

Celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui-

même  ; celui qui ne croit pas Dieu le fait menteur, puisqu'il 

ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu à son Fils.  

Et voici ce témoignage, c'est que Dieu nous a donné la vie 

éternelle, et que cette vie est dans son Fils. Celui qui a le Fils 

a la vie ; celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie.  

Je vous ai écrit ces choses, afin que vous sachiez que vous 

avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu 

(1  Jean 5.10-13). 

Ce n’est pas compliqué d’être sauvé, c’est simple : tout 

comme le bon larron qui a été sauvé sur la croix à côté de 

Jésus. L’important est la sincérité de notre cœur. 

Satan va tenter de vous décourager  

Mais à présent vous avez connu Dieu, ou plutôt vous avez 

été connus de Dieu (Galates 4.9).  

Certains vous rétorqueront que Jésus peut vous dire : 

« Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui 
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commettez l'iniquité ». Soit c’est un mensonge, soit Jésus est 

un menteur ! Voir le chapitre 19. 

Vous allez rencontrer des chrétiens qui vous diront : 

« Mais, vous pouvez perdre votre salut ! » Ce livre a été écrit 

pour prouver que cette déclaration n’est pas biblique. 

D’autres vous diront aussi, qu’une petite prière ne peut 

pas vous sauver. Voir le chapitre 17. 

Quand vous dites à quelqu’un que le salut est « une fois 

pour toutes », d’autres encore vous répondront : « Alors 

maintenant que l’on est sauvé, on peut faire ce que l’on 

veut ! » Ceux-ci ne comprennent pas grand-chose aux voies 

de Dieu et leur connaissance de la Bible est très limitée.  

Voir le chapitre 1. 

Toutes ces remarques sont des mensonges. Étudiez la 

Bible par vous-même avec diligence.  

Faites de la Bible votre autorité finale. 

Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un homme 

qui a fait ses preuves, un ouvrier qui n'a pas à avoir honte, 

qui dispense avec droiture la parole de la vérité 

(2  Timothée  2.15). 
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Introduction 

Mes premiers pas après le salut 

 
Ce livre est l'aboutissement de nombreuses années de prière, 

d'étude et de réflexion sur le salut. Vous y trouverez des 

perspectives sur le salut que vous n'avez probablement 

jamais lues ailleurs. Il ne s'agit pas vraiment d'une 

progression séquentielle, vous pouvez lire les chapitres dans 

l’ordre que vous voulez. 

Pendant que vous lisez, demandez à Dieu de vous guider 

dans toute la vérité. C’est ma prière depuis bien des années. 

Si vous vous tenez du côté de Dieu pour cette doctrine, vous 

aurez beaucoup plus d’armes pour défendre sa vérité.  

Dieu soit loué, beaucoup de frères et sœurs ont changé de 

position sur cette question au fil des années. J’espère que 

beaucoup d'autres le feront pour la gloire et la louange de 

Dieu. 

Se tenir dans la vérité sur la doctrine du salut et sur la 

doctrine de la loi1 et de la grâce est absolument vital pour 

notre marche. Ce sont deux doctrines fondamentales pour 

tout croyant, car elles affectent directement 1) notre marche 

et notre croissance dans la grâce de Dieu et 2) notre marche 

dans la justice2 de Dieu. Satan sait que les enjeux sont

 
1 Voir le glossaire. 
2 Voir le glossaire. 
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importants. En fin de compte, ce sont là les deux doctrines 

directement en lien avec notre croissance dans la communion 

avec notre précieux Seigneur et avec la croissance de l'Église, 

appelée à être à « la mesure de la stature parfaite de Christ » 

(Éphésiens 4.13). 

Par un curieux concours de circonstances que Dieu a 

orchestré en novembre 1978, je me suis retrouvé face à mon 

péché, à ma honte et à mon besoin de repentance.  

J'ai compris le message ! De tout mon cœur, je lui ai confessé 

mes péchés, j'ai décidé de changer ma vie et de vivre dans la 

droiture.  J'ai demandé à Jésus-Christ, son Fils qu’il devienne 

mon Seigneur et Sauveur.  

Aujourd'hui, j'aime l'appeler Yeshoua, par son nom 

hébreu qui signifie « salut ». C'est comme cela que sa maman 

l'appelait ! À l’époque, on m'a expliqué que j'avais été sauvé, 

que j'avais été lavé de tous mes péchés et de ma honte.  

On m'a dit qu’à ma mort, j'irai au ciel où Jésus m'a préparé 

une place parce que je m’étais repenti et que je lui avais 

donné ma vie. 

RIEN POUR MÉRITER SON AMOUR 

Quand je me suis rendu compte que Dieu m'avait aimé alors 

que j’étais pécheur et misérable, cela m’a beaucoup touché ! 

Dieu m’aimait depuis toujours et ce malgré mes péchés.  

Il avait tracé un chemin pour me donner l’opportunité de 

recevoir son pardon qu’il désirait tant me donner ! Cela était 

énorme pour moi ! J'étais dans la crainte de Dieu, je lui étais 

incroyablement reconnaissant de m'avoir sauvé. Comment 

Dieu pouvait-il aimer quelqu'un comme moi ? J'étais l'un de 

ceux pour qui l'enfer avait été créé !  
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On m’a expliqué le « b.a.-ba » de l’Évangile, qui a pris 

tellement de sens pour moi. Je ressentais une profonde 

reconnaissance envers le Dieu d'Israël qui m’avait accordé 

son salut. Je ne pouvais rien lui rendre en retour, tout ce que 

je pouvais faire c’était de l'aimer et je pouvais l'aimer parce 

qu’il m'avait aimé le premier. Je n'avais rien fait pour mériter 

cet amour-là. Et pourtant, il était là, donné gratuitement pour 

moi. Il y avait quelque chose de si impressionnant… J’en suis 

encore bouleversé aujourd'hui. C'était un amour profond 

dont je n'arrivais pas à saisir la profondeur – une grâce au-

delà de ma compréhension. 

UN CHANGEMENT RADICAL 

J'ai commencé à marcher dans la foi et j'ai commencé à 

étudier les Écritures avec avidité. Ma foi d’enfant, l'amour 

inconditionnel du Père et l'amour inconditionnel de Jésus 

étaient ma force, mon espérance, ma vie, mon repos, mon 

tout. Je pouvais dépendre entièrement de lui : il était le cep, 

j’étais le sarment. Je ne voyais plus la mort comme un ennemi 

qui pouvait saper ma joie et mon avenir, mais plutôt comme 

une transition vers une vie bien supérieure et bien meilleure 

que celle que je connaissais. 

Je me sentais vraiment aimé. Je me sentais 

incroyablement libre ; j'avais alors la perspective de vivre 

pour Dieu plutôt que pour moi-même, et de grandir de plus 

en plus à son image et de partager son salut à tout le monde. 

Cela avait pulvérisé tout but temporel que je m’étais fixé 

comme raison d’être. 

Ma vie a radicalement changé : je suis passé d'un simple 

sentiment d'existence à une qualité de vie intérieure qui avait 

bien plus de valeur que toutes les richesses de ce monde. 
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Mon cœur chantait ce vieil hymne : « Mon espérance est dans 

le Seigneur qui s'est livré pour moi ! » 

LA DÉCONVENUE 

Quelques mois après ma conversion, quelqu'un m'a dit :  

« Oh, mais tu sais, tu peux perdre ton salut ! » Ma première 

réaction a été de penser que cet homme n'avait pas assez de 

connaissances dans les Écritures. Je lui ai alors partagé et 

expliqué l’Évangile mais il a cité quelques versets qui m'ont 

fait réaliser qu'il avait basé cette croyance sur certains versets 

de la Bible et qu'il en était même vraiment convaincu. Pire, il 

semblait même avoir raison ! 

Dois-je dépendre de moi-même de nouveau ? 

Une fois seul, je me suis posé des questions : « Comment 

ça, je peux perdre mon salut ? » Moi qui pensais être sauvé 

et avoir le ciel pour destination ! J’étais submergé par un flot 

d'émotions qui assombrissait toute la foi que j'avais mise en 

Dieu et dans son salut. Moi qui pensais que Jésus avait payé 

le prix pour tous mes péchés et que je pouvais avoir une 

confiance totale en Dieu ! Étais-je seulement en liberté 

provisoire ? Le péché pouvait-il encore me séparer de Dieu ? 

Jésus n'était-il pas mort pour payer la condamnation 

éternelle de tous mes péchés ? Finalement, est-ce que j’allais 

encore devoir dépendre de moi-même ? 

Je ressentais un profond malaise. J'avais l’impression 

d’être abandonné. J’étais dans la confusion. J’avais 

l'impression d'avoir été trompé. Au lieu de faire confiance 

seulement à Dieu, je devais désormais me tourner non 

seulement vers lui mais aussi vers moi-même pour ce que 
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j'avais reçu de si précieux. Je pensais que cela pouvait venir 

uniquement de lui, à travers sa grâce.  

Y a-t-il un autre Sauveur ? 

L'amour de Dieu, sa grâce et son pardon venaient d'être 

abaissés de quelques crans. Finalement, l'amour de Dieu 

n'était pas aussi insondable que cela. Ce n’était pas vraiment 

ce que l’on m’avait dit et ce que j’avais lu dans les Écritures... 

Soudain, la belle image que j'avais de Dieu et de son salut 

était souillée. Cette nouvelle doctrine m'avait en quelque 

sorte « enlevé » Dieu. Alors, j’ai pensé : « Y a-t-il un autre 

sauveur ? » Je me suis vraiment posé la question ! 

UNE RÉSOLUTION 

Après avoir récupéré de ma déception, je me suis dit que si 

l’on pouvait perdre son salut, alors Dieu avait de bonnes 

raisons pour cela. À première vue, le fait que l’on puisse 

« perdre son salut » n’avait pas de sens pour moi mais je m’en 

remettais à la sagesse de Dieu. Si tel était vraiment le cas, 

j'étais prêt à accepter, à me soumettre à cette vérité et à 

enseigner cette doctrine.  

Une chose était claire :  

• Soit je pouvais perdre mon salut,  

• Soit je ne pouvais pas perdre mon salut.  

Ces deux possibilités s’excluaient l’une l’autre, il n’y avait 

donc qu’une possibilité : soit Dieu m'avait sauvé pour de bon, 

soit Dieu m'avait mis à l'épreuve. 
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Comme je suis plutôt cartésien, j’ai choisi de régler ce 

point par moi-même. J’ai décidé d'étudier les arguments des 

deux côtés à la lumière des Écritures « en vérifiant si ces 

choses étaient vraies » (Actes 17.11). J'ai mis ma vision de la 

doctrine sur l'autel et je me suis plongé dans la Bible avec un 

esprit ouvert, en priant Dieu. Si l’on pouvait perdre son salut, 

je voulais que Dieu puisse me convaincre, que Dieu puisse 

saisir mon cœur et mon esprit par sa Parole, par le Saint-

Esprit qui a promis de nous conduire dans toute la vérité. 

Ce sujet allait devenir ma toute première étude 

approfondie des Écritures. Au fil des années, le Seigneur m’a 

aiguisé davantage dans ma compréhension de sa Parole.  

Par sa grâce, je comprends de mieux en mieux toute son 

œuvre et comment défendre sa vérité. 

QUEL SOULAGEMENT ! 

Dans les semaines et les mois qui ont suivi, j'ai étudié dans la 

prière et avec objectivité les versets qui semblaient indiquer 

que l'on pouvait perdre son salut. J'ai trouvé, à mon grand 

soulagement, que ces versets étaient sortis de leur contexte, 

mal interprétés et n’avaient rien à voir avec la portée ultime 

du plan rédempteur tel qu’il est révélé dans la Bible.  

Une profonde reconnaissance 

À mon grand soulagement, j’ai compris que les versets qui 

parlent clairement du salut éternel ne comportent pas d’autre 

signification que celle-ci. Par contre, les versets qui semblent 

indiquer – à première vue – que l’on peut perdre son salut 

ont une autre signification et signifient effectivement autre 

chose. Depuis lors, j'ai continué à me reposer dans le salut 

que Dieu a acheté pour moi à si grand prix et mon cœur 
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continue d'être rempli d’une profonde reconnaissance pour 

la profondeur insondable de son amour (Éphésiens 3.19). 

Au fil des années, par sa grâce, Dieu m'a donné encore 

plus d’arguments qui viennent confirmer que le salut est 

donné pour toujours. Dieu merci, le croyant n'est pas en 

liberté provisoire ! Je prie pour que vous aussi puissiez 

découvrir cette grande vérité, surtout si vous avez adhéré ou 

enseigné que l’on peut perdre son salut. Cela changera votre 

vie et la vie de ceux qui sont autour de vous. 

UNE ÉTUDE POUR VOIR COMBIEN LE SALUT EST ÉTERNEL  

Il y a plusieurs choses à dire sur les versets difficiles à 

comprendre. S'ils ne disent pas que l’on peut perdre son 

salut, alors que signifient-ils ? Comment faut-il les 

interpréter  ?  

J’aborde quelques-uns de ces versets dans ce livre mais 

plutôt que de donner l'explication de tous les versets en 

question – ce qui doublerait facilement le volume du livre – 

le Seigneur m’a mis sur le cœur de présenter le salut tel qu’il 

est, avec des vérités et des concepts irréfutables qui parlent 

d’eux-mêmes quand on se base sur les Écritures. 

Ces vérités et concepts irréfutables obligeront le lecteur à 

reconnaître qu'il n'y a pas d'autre choix ou d’autre explication 

possible et que l’on ne peut pas utiliser ces versets pour 

enseigner que l’on peut perdre son salut.  

Ma prière, c’est qu'en lisant ce livre, vous serez vous aussi 

convaincu – selon les Écritures – que le salut est éternel dès 

lors qu’on l’a reçu. Fort de cette conviction, vous découvrirez 

de nouvelles voies de compréhension de sa volonté, de son 

dessein, de sa stratégie, et de la grande sagesse de Dieu.
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CHAPITRE 1 

Un avertissement  

très sérieux 

 
Puisque nous travaillons avec Dieu, nous vous 

exhortons à ne pas recevoir la grâce de Dieu en 

vain (2 Corinthiens 6.1). 

 
 

Parmi les croyants nés de nouveau qui croient que l’on peut 

perdre son salut, on entend parfois des questions du style : 

« Alors maintenant que tu es sauvé pour toujours, tu peux 

faire autant de péchés que tu veux ? » La réponse biblique est 

très claire : « Absolument pas ! » 

Certes, Colossiens 2.13-14 déclare que l’acte dont les 

ordonnances nous condamnaient (et qui entraînait une 

séparation éternelle d’avec Dieu) a été cloué à la croix, mais 

la Bible enseigne clairement que de sérieuses conséquences 

demeurent, dans cette vie et dans celle qui vient, pour tous 

les croyants qui tolèrent le péché dans leur vie. 
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Ce n'est pas parce que la condamnation éternelle est 

entièrement payée qu'il n'y a pas d'autres conséquences liées 

à nos péchés ! Ce principe n’est pas pris en compte par ceux 

qui croient à tort que l’on peut perdre son salut.  

Des preuves irréfutables 

La Bible enseigne très clairement que l'homme pécheur 

est justifié devant Dieu par la grâce, par le moyen de la foi 

seule, sans les œuvres de la loi. (Actes 13.38-39 ; Romains 

3.28  ; Romains 4.1-5 ; Éphésiens 2.8 ; Galates 2.16,  2.21, 3.11 

et Tite 3.8-7).   

Ce livre vous fournira de très nombreuses preuves 

bibliques irréfutables montrant qu’au jour de la véritable 

repentance, le pécheur est rendu parfait pour toujours 

(Hébreux 10.14). Quand on est sauvé selon les exigences des 

Écritures, on peut être certain que le salut est éternel :  

« En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, 

et qui croit1  à celui qui m’a envoyé, a [au présent] la vie 

éternelle et [une promesse faite par Dieu lui-même] ne vient 

point en jugement, mais il est passé [au participe passé] de la 

mort à la vie » (Jean 5.24).  

Et voici ce témoignage, c’est que Dieu nous a donné [chose 

faite] la vie éternelle, et que cette vie est dans son Fils.  

Celui qui a le Fils a la vie [cette affirmation est claire] ; celui 

qui n’a pas le Fils de Dieu n’a pas la vie. Je vous ai écrit ces 

 
1 Note pour les Juifs messianiques. Nous sommes bien conscients des 

implications légitimement attribuées au mot « croire » tel qu'il est 

enseigné dans le milieu messianique. Voir le chapitre 17 : « Le salut et la 

prière du pécheur ». 
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choses, afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, 

vous qui croyez au nom du Fils de Dieu (1 Jean 5.11-13). 

NOTRE PÈRE DANS LES CIEUX A LUI AUSSI DES RÈGLES POUR SA 

MAISON 

Nous recevons l'adoption comme des fils (Galates 4.5) et 

nous devenons enfants de Dieu par la foi en Jésus-Christ 

(Galates 3.26). 

• De même qu'un père terrestre a des règles de maison 

(des lois), de même notre Père qui est aux cieux a des 

règles de maison (des lois). Le mot « loi » est en fait 

une mauvaise traduction du mot Torah1 qui, dans la 

langue hébraïque, a davantage le sens 

« d’instructions » pour mener une vie intègre et éviter 

les erreurs. 

• Tout comme un père terrestre attend une bonne 

conduite de ses enfants, notre Père qui est aux cieux 

attend une bonne conduite de ses enfants.  

• Tout comme un père terrestre est miséricordieux 

envers ses enfants quand ils désobéissent aux règles 

de la maison, notre Père qui est aux cieux étend sa 

grâce sur ses enfants qui enfreignent les règles de sa 

maison.  

• Tout comme un père terrestre discipline, notre Père 

céleste discipline. 

• Et comme nous le verrons dans ce chapitre, tout 

comme un père terrestre punit ses enfants quand la 

 
1 Voir le glossaire. 
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discipline ne fonctionne plus, notre Père céleste punit 

aussi ses enfants. 

• Les règles de la maison de Dieu sont données avec le 

même amour et avec les mêmes buts que celles 

données par un père de famille terrestre. Ses lois – sa 

Torah – sont les règles de la maison de Dieu conçues 

pour le bien de l'homme.  

Manipulés par l’ennemi de notre âme  

Les lois de Dieu sont dessinées pour maintenir l'ordre 

dans sa maison et dans la société. Elles sont là aussi pour nous 

protéger. Certaines règles de la maison de Dieu – ses saintes 

convocations qui ne sont malheureusement plus pratiquées 

aujourd'hui par la chrétienté – sont conçues pour sa gloire. 

Lorsque ses rendez-vous divins annuels1 sont bien expliqués, 

ils permettent d’apporter un témoignage très puissant à 

l'humanité perdue – que le Dieu d’Israël est le seul Dieu de la 

création – ET aux Juifs, le fait que Jésus est le Messie tant 

attendu. C’était au départ le dessein de Yahweh à travers ses 

fêtes. Mais l’ennemi de notre âme a manipulé nos dirigeants2 

depuis le quatrième siècle pour éliminer ce témoignage 

essentiel et puissant que l’Église 3  devrait, et doit encore 

donner avant le retour de Christ.  

L’abandon des fêtes du Seigneur a causé un préjudice 

inimaginable au témoignage : Dieu attendait des païens 

rachetés le témoignage que Jésus-Christ est bien son Messie, 

auprès du Juif en premier.  

 
1 Voir l’enseignement sur le calendrier de Dieu. 
2 Voir l’enseignement sur la stratégie de Satan. 
3 Voir le glossaire. 
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Pour des raisons évidentes, certains aspects de la loi ne 

sont plus en vigueur aujourd'hui ; comme les lois sacrificielles, 

ainsi que d'autres lois qui ne peuvent être appliquées que 

dans une théocratie. Cependant, plusieurs règles de la 

maison de Dieu restent toujours en vigueur. 

Nous ne sommes « pas sous la loi mais sous la grâce ». 

Certes, ces mots sont dans la Bible, mais ils sont exprimés 

hors contexte dans la chrétienté traditionnelle pour dire – 

faussement - que la loi de Dieu n’a plus de valeur. Ils sont 

sortis de leur contexte initial et ont pris une telle dimension 

qu’ils ont perdu leur vraie signification. La mauvaise 

interprétation et l'utilisation excessive de la « grâce seule » 

ont également porté un grand préjudice au témoignage de 

l'Église dans le monde – et tout spécialement au Juif en 

premier. 

Peut-on nier l’évidence ? 

La décadence morale de l'Occident provient en grande 

partie des faux enseignements qu’ont reçus les brebis du 

Christ, à savoir que la boussole morale que Dieu a donnée – 

sa Loi/Torah – a été clouée1 sur la croix. Or, ce n’est pas du 

tout le cas ! Une lente érosion a eu lieu et, par conséquent, 

l'Église a perdu le mandat que Dieu lui avait donné pour être 

une influence conservatrice de la justice dans la société. Peut-

on nier l’évidence ? Le sel a perdu sa saveur et il a été piétiné 

par l'homme (Matthieu 5.13). 

L’Église se contente de se rencontrer entre quatre murs 

une fois par semaine tout comme n’importe quel club.  

 
1 Voir le glossaire. 
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Les pupitres sont silencieux et l’Église d’aujourd’hui n’a plus 

aucune influence sur la société. Elle vit pour elle-même. 

OUI, NOUS SOMMES SAUVÉS PAR LA GRÂCE SEULE À TRAVERS LA 

FOI, MAIS LA GRÂCE ET LA FOI NE REMPLACENT PAS 

L'OBÉISSANCE. 

La grâce ne donne ni le droit de désobéir, ni d’enfreindre les 

règles de la maison ! Qu'il s'agisse des règles de nos pères 

terrestres ou des règles de notre Père qui est aux cieux, c’est 

le même principe. Quand on entend parler du salut par la 

grâce, beaucoup pensent que la loi est abolie. Est-ce vrai ? 

Quand la seule Parole inspirée qu'ils avaient à ce 

moment-là est ce que l’on appelle faussement « l'Ancien 

Testament »1, à quelle loi croyez-vous que Jésus, Jean et Paul 

faisaient allusion ?  

Ne croyez pas que je sois venu abolir la loi ou les 

prophètes ; je suis venu non pour abolir mais pour 

accomplir (Matthieu 5.17).  

Anéantissons-nous donc la loi par la foi ? Loin de là !  

Au contraire, nous confirmons la loi (Romains 3.31). 

Quiconque pèche transgresse la loi, et le péché est la 

transgression de la loi (1 Jean 3.4). 

À quelle loi Jésus se référait-il quand il a dit :  

Celui donc qui supprimera l’un de ces plus petits 

commandements, et qui enseignera aux hommes à faire de 

même, sera appelé le plus petit dans le royaume des cieux ; 

 
1 Voir le glossaire. 
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mais celui qui les mettra en pratique et les enseignera, 

celui-là sera appelé grand dans le royaume des cieux 

(Matthieu 5.19).  

Après tout, n’est-ce pas lui – la Parole faite chair - qui a 

donné la Loi à Moïse ?  

On ne peut pas atteindre la justice de Dieu en observant la 

Loi 

Nous devons comprendre deux choses très importantes : 

1) Les règles de la maison de Dieu ne sont pas abolies par 

la grâce. « Que dirons-nous donc ? Demeurerions-nous dans 

le péché [transgression la Loi], afin que la grâce abonde ?  

Loin de là ! Nous qui sommes morts au péché, comment 

vivrions-nous encore dans le péché ? » (Romains 6.1-2). 

2) L’obéissance aux lois de Dieu n'a rien à voir avec 

l'obtention de la justice de Dieu et la vie éternelle. « S’il eût 

été donné une loi qui pût procurer la vie, la justice viendrait 

réellement de la loi » (Galates 3.21).  

En fin de compte, la grâce au moyen de la foi élimine 

définitivement la condamnation éternelle de nos péchés et 

nous donne le salut éternel une fois pour toutes ; mais elle 

n'élimine pas les commandements de Dieu et ne se substitue 

pas à leur obéissance ! 

MAIS, ce don gratuit de la grâce de Dieu ne garantit pas 

l'impunité aux croyants nés de nouveau qui à un moment ou 

un autre tombent dans le péché et persistent dans le péché. 
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GRAVES CONSÉQUENCES 

« Maintenant que je suis sauvé, je peux faire ce que je 

veux ? » Loin de là ! Les croyants qui transforment 

volontairement la grâce en permissivité (malheureusement 

comme le dit la Parole de Dieu en Jude 4, certains le font) 

regretteront amèrement leur désobéissance, non seulement 

dans cette vie, mais surtout dans la vie à venir.  

Une fois que le croyant comprend que le salut est éternel 

à la lumière des Écritures, cela lui confère, à juste titre, un fort 

sentiment de sécurité.  

Cependant, quand le péché produit un certain plaisir qui 

se combine à l’assurance du salut chez un croyant peu 

mature, cela peut vite conduire au désastre ! C'est là que 

l'épée de la grâce à double tranchant peut faire beaucoup de 

mal (voir le chapitre Salut et grâce). 

Le cœur est tortueux par-dessus tout, et il est méchant :  

Qui peut le connaître ? (Jérémie 17.9). 

L'âme déchue de l'homme a tendance à aller 

naturellement vers tout ce qui excusera, tolérera, facilitera et 

attirera ses tendances pécheresses. La tendance naturelle du 

« vieil homme » (Romains 6) va rechercher à gratifier la chair1 

et à prendre le chemin le plus facile. C'est tellement vrai.  

Du coup, le mot « grâce » peut nous influencer de manière 

trompeuse, surtout lorsque l’on ignore le but dans lequel 

Dieu nous accorde son « pardon immérité ». 

  

 
1 Voir le glossaire. 
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Toxicomanies, rechutes, « grands péchés », « petits 

péchés »  

Les conséquences du péché peuvent être très difficiles à 

surmonter. Comme par exemple les addictions à l'alcool et 

aux drogues, à la pornographie, à l'homosexualité, etc. Il faut 

une volonté de fer pour sortir de ces dépendances. Qu'en est-

il de l’horrible péché de l'avortement que, malheureusement, 

beaucoup de chrétiens tolèrent ? 

Beaucoup sont délivrés instantanément de dépendances 

et de leurs péchés, le jour où ils sont sauvés. Pour d’autres, le 

processus est plus long. Vous avez probablement connu des 

croyants qui, après de nombreuses années au service du 

Seigneur, sont retombés dans un péché récurrent ; certains 

finissent par le vaincre, d'autres non. Lorsque l’on entend dire 

qu’un tel ou un tel est rétrograde, ne parlons-nous pas 

généralement de « grands péchés » ou de « péchés bien 

visibles » ?  

En général, nous pensons aux « gros péchés » 

Mais qu'en est-il de Dieu qui regarde au cœur et qui voit 

les péchés que nous ne voyons pas forcément ? Qu'en est-il 

de « Or tout ce qui ne relève pas de la foi est péché » 

(Romains 14.23 NBS) ? Que dire des ragots, de la paresse ou 

de la gourmandise ? Ne considérons-nous pas ces péchés 

moindres que d’autres et en conséquence « plus tolérables ?» 

Qu'en est-il de ceux qui répandent la discorde sans que cela 

ne les dérange ? Dieu dit clairement qu’il hait 

cela (Proverbes  6.16-19). 

De nombreux commandements/lois de l'Ancien 

Testament – restent encore en vigueur aujourd'hui. Paul a 

écrit : « Anéantissons-nous donc la loi par la foi ? Loin de là ! 
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Au contraire, nous confirmons la loi » (Romains 3.31).  

En outre, il y a des centaines de commandements dans les 

évangiles et les écrits apostoliques que nous ne 

reconnaissons pas comme « lois » mais qui le sont 

néanmoins. Le fait que « nous sommes maintenant sous la 

grâce » ne veut pas dire que nous pouvons y désobéir sans 

conséquences dans cette vie et dans à venir. 

Quand une personne née de nouveau est encore dominée 

par le péché ou retombe dans le péché pendant sa vie, il y a 

seulement deux scenarios possibles avant qu’elle ne meure : 

Premier scénario 

La personne a l'intention de vaincre ses péchés, mais elle 

est toujours en train de lutter pour remporter la victoire.  

Nous devons veiller à bien discerner les motifs car nous 

voyons les personnes sous certains aspects et à certains 

moments de leur vie. Dans ce cas, le frère ou la sœur a besoin 

de tous les encouragements nécessaires (soutien, 

enseignement biblique, etc.). 

Frères, si un homme a été surpris en quelque faute, vous 

qui êtes spirituels, redressez-le dans un esprit de douceur. 

Prends garde à toi-même, de peur que tu ne sois aussi 

tenté. Portez les fardeaux les uns des autres, et 

accomplissez ainsi la loi de Christ (Galates 6.1-2). 

Deuxième scénario 

Au lieu de se tourner vers l’infinie miséricorde et le pardon 

toujours offert de Dieu pour obtenir la victoire sur le péché – 

ce qui était prévu par Dieu – la personne utilise la grâce de 



UN AVERTISSEMENT TRÈS SÉRIEUX 

 

 33 

Dieu de manière complètement opposée. Elle s'en sert même 

comme excuse pour continuer à pécher.   

 Dans ce cas, il nous est commandé clairement de nous 

séparer d’une telle personne :  

Dans ma dernière lettre, je vous ai écrit de ne pas avoir de 

relations avec des personnes vivant dans l’immoralité 

sexuelle. Mais je ne voulais évidemment pas dire par là qu’il 

faut éviter toute relation avec ceux qui, dans ce monde, 

mènent une vie sexuelle immorale, ou avec les avares, les 

voleurs ou les adorateurs d’idoles ; car alors il vous faudrait 

sortir du monde. Non, je voulais simplement vous dire de 

ne pas entretenir de relations avec une personne qui, tout 

en se disant « votre frère » ou « votre sœur », vivrait dans 

l’immoralité sexuelle ou serait avare, idolâtre, calomniateur, 

adonné à la boisson ou voleur. Avec des gens de la sorte, il 

ne vous faut même pas prendre de repas 

(1 Corinthiens  5.9- 11).  

D’autres péchés sont énumérés dans Galates 5.19-21.  

VOICI DES CONSÉQUENCES DU PÉCHÉ DANS CETTE VIE 

Pas d’impunité totale  

Si vous pensez que vous pouvez perdre votre salut, sachez 

que ceux, comme moi, qui croient que le salut est éternel une 

fois obtenu de la façon indiquée par la Bible, nous croyons 

aussi qu’il est très clair que bibliquement, le péché a des 

conséquences dans cette vie et dans la vie qui vient après la 

mort. La grâce ne veut pas dire qu’il n’y a plus besoin d’obéir 

aux commandements de Dieu.   
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Notre Sauveur a payé la pénalité éternelle du péché – qui 

est la séparation éternelle de la présence de Dieu – ce qui ne 

veut pas dire impunité totale. Nous sommes soumis aux 

conséquences naturelles inhérentes à nos mauvaises 

décisions et actions :  

Ta méchanceté te châtiera, et ton infidélité te punira, tu 

sauras et tu verras que c’est une chose mauvaise et amère 

d’abandonner l’Éternel, ton Dieu, et de n’avoir aucune 

crainte, Dit le Seigneur, l’Éternel des armées (Jérémie 2.19). 

Si vous vous dites que « ce verset est dans l’Ancien 

Testament et qu’il ne s’applique pas parce que nous sommes 

sous la grâce », je vais vous donner trois preuves qui 

montrent que ce raisonnement n’est pas biblique. 

Première preuve 

La participation au « repas du Seigneur » en état de péché 

a pour conséquences la maladie et la mort dans cette vie ici-

bas :  

C'est pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la coupe 

du Seigneur indignement, sera coupable envers le Corps et 

le sang du Seigneur. Que chacun donc s'éprouve soi-

même, et qu'ainsi il mange du pain et boive de la coupe ; 

car celui qui mange et boit sans discerner le Corps du 

Seigneur, mange et boit un jugement contre lui-même. 

C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup d'infirmes et 

de malades, et qu'un grand nombre sont morts 

(1 Corinthiens 11.27-30). 
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Deuxième preuve 

Parfois, le Seigneur décide de ramener quelqu'un plus tôt 

« à la maison ». Ananias et Saphira sont de bons exemples 

qui montrent les conséquences du mensonge à l'Esprit-Saint : 

ils sont morts tous les deux. Lisez l’histoire dans Actes 5.1-11. 

Troisième preuve 

Nous voyons également Paul se mettre très en colère 

envers les Corinthiens à propos d’un comportement 

immoral :  

Qu'un tel homme soit livré à Satan pour la destruction de 

la chair, afin que l'esprit soit sauvé au jour du Seigneur 

Jésus (1 Corinthiens 5.1-7)  

Au bout d'un certain temps, un croyant qui n’apporte plus 

aucun bien pour lui-même ni pour Dieu est ramené plus tôt 

« à la maison ».  

Les conséquences d'un tel mode de vie pour le croyant 

qui continue dans le péché sans s’en faire sont les privations, 

les épreuves, la maladie, la misère, voire même la mort. 

VOICI QUATRE CONSÉQUENCES DU PÉCHÉ DANS L’ÉTERNITÉ 

1) La honte devant le Seigneur 

Pour moi, la plus grande conséquence de toutes sera 

d’être honteux devant le Seigneur à son avènement :  

Et maintenant, petits-enfants, demeurez-en lui, afin que, 

lorsqu’il paraîtra, nous ayons de l’assurance, et qu’à son 
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avènement nous ne soyons pas confus [honteux 1 ] et 

éloignés (1 Jean 2.28). 

Ce que nous devrions redouter le plus, c’est de devoir 

faire face à celui qui nous a tant aimés, de nous tenir devant 

lui après avoir passé toute notre vie sans nous être vraiment 

préoccupé de son dessein pour notre vie ; des œuvres qu’il 

avait préparées pour nous pour son service (Éphésiens 

2.8- 10).  

1 Corinthiens 3.10-16 décrit le siège du jugement de 

Christ : le croyant n'est pas jugé pour ses péchés, mais pour 

la qualité de ses œuvres (et/ou l’absence d’œuvres).  

Vous souvenez-vous d’être rentré de l'école avec une 

mauvaise note et devoir faire face à vos parents ?  

Vous souvenez-vous de ce sentiment ? Eh bien, multipliez ce 

sentiment par un million ou plus !  

2) Manque de récompenses  

Si l’œuvre de quelqu’un est consumée, il perdra sa    

récompense ; pour lui, il sera sauvé, mais comme au travers 

du feu (1 Corinthiens 3.15).  

« Au travers du feu. » Voici l’image présentée : votre 

maison est en flamme ; les pompiers sont en chemin ; et vous 

avez juste le temps de sortir en slip ; votre vie est sauvée mais 

tout a brulé. C’est ainsi que certains croyants vont se 

retrouver au jour du jugement de leurs œuvres.  

Vous pensez peut-être qu’avoir les yeux sur les 

 
1 Le mot grec aischunomai (G153) traduit par « confus et éloigné » dans 

la version LS signifie « être honteux ». 
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récompenses n’est pas une bonne chose. J’ai eu le même 

problème pendant des années. Pour moi, le fait d’être 

pardonné de tous mes péchés et d’être avec mon Sauveur 

pour l’éternité était bien suffisant. Mais il est clair dans la 

Parole que Dieu veut donner des récompenses ; alors je lui ai 

demandé de m’aider à comprendre.  

C’est là que le Seigneur m’a rappelé des souvenirs de mon 

enfance. Quand je revenais de l’école avec une bonne note, 

je savais que mes parents allaient être contents de moi. 

Quand mes parents me donnaient une récompense, ils 

éprouvaient beaucoup de plaisir à me la donner. 

J’ai donc transféré cette expérience avec mon Père 

céleste. Je n’ai pas toujours été parfait mais j’espère qu’il sera 

quand même heureux de voir que j’ai essayé de prendre en 

compte ses désirs dans ma vie. Mon grand désir, c’est de 

rentrer à la maison avec une bonne note, pour que mon Papa 

céleste soit heureux de me donner une récompense. Voilà le 

contexte : rendre Papa heureux. 

3) Le plus petit dans le royaume 

Celui donc qui violera l’un de ces plus petits 

commandements et qui enseignera aux hommes à faire de 

même sera appelé le plus petit dans le royaume des cieux 

(Matthieu 5.18-19).  

Faites très attention à ces paroles, vous qui enseignez que 

la loi de Dieu est abolie. 

Devant le Seigneur, il y a aura de la honte, peu ou pas de 

récompenses et certains seront considérés comme les plus 

petits dans le Royaume.  
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4) Différents degrés de gloire, d’éclat 

Une autre conséquence, parmi les conséquences graves 

du péché dans l’éternité, se traduit par un moindre degré de 

maturité dans la ressemblance à la nature de Christ.  

Nous avons tous un corps spirituel qui est transformé de 

« gloire en gloire » (2  Corinthiens 3.18). Par conséquent, 

d’après  

1 Corinthiens 15.41-42 : « Autre est l'éclat du soleil, autre 

l'éclat de la lune, et autre l'éclat des étoiles ; même une étoile 

diffère en éclat d'une autre étoile. Ainsi en est-il de la 

résurrection des morts. » 

Il y aurait encore plus à dire, mais je pense que vous avez 

compris... 

MAINTENANT COMPAREZ TOUT CECI AVEC UN CROYANT QUI VIT 

SA VIE DANS LA VOLONTÉ DE DIEU. 

C’est pourquoi, frères, appliquez-vous d’autant plus à 

affermir votre vocation et votre élection ; car, en faisant 

cela, vous ne faillirez jamais : C’est ainsi, en effet, que 

l’entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et 

Sauveur Jésus-Christ vous sera pleinement accordée 

(2  Pierre 1.10 -11). 

Mais celui qui les mettra en pratique et les enseignera aux 

autres [même les plus petits commandements], celui-là 

sera appelé grand dans le royaume des cieux 

(Matthieu  5.19). 

Des femmes recouvrèrent leurs morts par la résurrection, 

d’autres furent livrés aux tourments, et n’acceptèrent point 

de délivrance, afin d’obtenir une meilleure résurrection 

(Hébreux 11.35).  
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Le Seigneur donnera des couronnes et l’autorité sur des 

villes à certains croyants. Certains régneront avec lui dans le 

Royaume. D’autres n’auront rien.  

Finalement, notre vie doit être à la gloire de Dieu et nous 

sommes amenés à lui rendre témoignage pour que les 

perdus soient également sauvés.   

Un objectif plus important à travers le salut  

À la lumière de tout ce que nous venons de voir, vous 

comprendrez pourquoi lorsque l’on rétorque de manière 

sarcastique (à ceux qui croient au salut éternel) : 

« Maintenant que tu es sauvé, alors tu peux faire tout ce que 

tu veux », cela démontre une ignorance biblique sur le sujet 

du salut.  

Après avoir lu ce chapitre, on comprend combien il est 

crucial de prendre en compte ces aspects très importants qui 

accompagnent le salut. Il y a dans la rédemption 1  des 

concepts beaucoup plus grands qui vont au-delà du salut en 

lui-même.  

En général, la compréhension de ce qui est enseigné sur 

le salut est limité au pardon des péchés et à la vie éternelle ; 

tout le reste devrait faire partie intégrale de la compréhension 

de ce qu’est le salut. Il y a plus à dire mais vous voyez le 

tableau. 

Je prie et j'espère que ce livre aidera à inverser cette 

tendance. À la lumière des Écritures, on peut voir que le 

« maintenant, je peux faire ce que je veux » qui vise à 

contrecarrer l'enseignement du salut donné une fois pour 

toutes n’apporte rien de bon au débat. Cela est une hérésie 

 
11 Voir le glossaire. 
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sans fondement biblique qui invalide les bénéfices 

émotionnels et spirituels que Dieu entend donner à ses 

enfants afin qu’ils ne doutent jamais de son amour pour eux.  

Bien sûr, le désir de Satan est que les enfants de Dieu 

doutent de l’amour de Dieu. 

Nous sommes, en effet, pour Dieu la bonne odeur de Christ, 

parmi ceux qui sont sauvés et parmi ceux qui périssent :  

aux uns, une odeur de mort, donnant la mort ; aux autres, 

une odeur de vie, donnant la vie. - Et qui est suffisant pour 

ces choses ? - Car nous ne falsifions point la parole de Dieu, 

comme font plusieurs ; mais c'est avec sincérité, mais c'est 

de la part de Dieu, que nous parlons en Christ devant Dieu 

(2 Corinthiens 2.15-17). 

Celui qui n'a point connu le péché, il l'a fait devenir péché 

pour nous, afin que nous devenions en lui justice de 

Dieu… » …/… « Puisque nous travaillons avec Dieu, nous 

vous exhortons à ne pas recevoir la grâce de Dieu en vain 

(2 Corinthiens 5.21 ; 2 Corinthiens 6.1). 

Dans ce livre, nous allons étudier la question du salut 

biblique sous plusieurs angles. Par la grâce de Dieu, je prie 

pour écrire avec suffisamment de clarté pour établir une fois 

pour toutes dans l'esprit du lecteur que le don du salut 

éternel ne peut être repris, ni perdu, ni rendu, une fois qu'il 

est donné par Dieu au pécheur sincèrement repentant.   

Je prie aussi pour que vous ayez une parfaite 

compréhension du salut éternel et que vous rendiez 

beaucoup d’actions de grâce et de remerciements à Dieu 

pour son incroyable amour. Que Dieu vous donne la sagesse 

et la compréhension spirituelle dans la connaissance de sa 
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volonté lorsque vous lirez et approfondirez les concepts 

contenus dans ce livre à la lumière des Écritures. 
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CHAPITRE 2 

La Vérité est une arme 

stratégique 

 
L'épée de l'Esprit, qui est la parole de Dieu.  

(Éphésiens 6.17) 

 
 

En créant la confusion sur le salut, Satan parvient à maintenir 

une Église divisée qui se chamaille. C’est ce que le Créateur, 

l’Elohim d'Israël, notre Dieu, m'a montré et c’est ce qui m’a 

poussé à écrire ce livre. La vérité nous rend spirituellement 

libres quand nous persévérons dans sa Parole (Jean 8.31-32). 

Et a contrario, quand nous persévérons dans le 

mensonge nous sommes maintenus dans une sorte de 

servitude spirituelle !  

Trop de croyants se font une opinion juste en lisant des 

livres sans « vérifier si ces choses sont vraies » (Actes 17.11). 

Par conséquent, si un croyant ne cherche pas par lui-même 

la vérité (Jean 4.23-24) en étudiant la Parole (2 Timothée 2.15)
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dans la prière, alors le Saint-Esprit 1 est limité pour amener le 

croyant à la pleine maturité. Selah !  

Satan sait que lorsqu’il maintient une partie du Corps du 

Christ dans le mensonge, il réussit à limiter la puissance de 

Dieu dans l’ensemble du Corps. Il est donc très important de 

faire la lumière sur ce concept afin que la volonté de Dieu soit 

faite sur la terre comme au ciel. Le croyant qui se soucie des 

choses de Christ (Philippiens 2.21) trouve, à travers cette 

vérité, la motivation de faire quelque chose de sa vie pour le 

Royaume.  

Obstacles sérieux à considérer 

Le degré de présence spirituelle et l'impact de la 

puissance du Royaume de Dieu dans l'Église et dans le 

monde sont terriblement limités à cause du manque de 

vérité. Sinon, pourquoi Dieu chercherait-il ceux qui 

« l'adorent en esprit et en vérité » (Jean 4.23-24) ?  

Et pourquoi l'Église du Dieu vivant serait-elle appelée à être 

« le fondement et l’appui de la vérité » (1 Timothée 3.15) ? 

Quand les « non-sauvés » regardent l'Église 

d’aujourd'hui, ils voient tant de désordre et des divisions qui 

semblent sans réconciliation possible. Il n'est pas étonnant 

que, dans sa maturité apostolique, Jean s'exclame : « Je n'ai 

pas de plus grande joie [une affirmation très forte] que 

d’apprendre que mes enfants marchent dans la vérité » (3 

Jean 1.4). 

En fin de compte, quand on adhère au mensonge et ceci 

quel que soit le domaine de notre vie spirituelle, c'est notre 

croissance personnelle et la croissance du Corps entier dans 

 
1 Voir le Glossaire 
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l'unité d'Éphésiens 4.13-16 et de Jean 17.17-23 qui sont 

entravées. Faut-il s'étonner que Satan divise l'Église sur les 

doctrines en y infiltrant des mensonges ? 

Un commandement des plus négligés 

N'est-il pas plus étonnant encore de voir nos leaders 

tolérer les divisions doctrinales ? De tolérer le manque de 

vérité ? Nos leaders tolèrent ces divisions avec désinvolture 

sans réfléchir une seconde sur l’impact destructif non 

seulement dans l’Église mais aussi dans la société. Il n’y a qu’à 

pousser les portes des églises et regarder ce qui s’y passe. 

Pourtant, le commandement qui demande au Corps de ne 

pas tolérer la division est sans équivoque. 1 Corinthiens 1.10 

est très clair :  

Je vous exhorte, frères, par le nom de notre Seigneur Jésus-

Christ, à tenir tous un même langage, et à ne point avoir de 

divisions parmi vous, mais à être parfaitement unis dans un 

même esprit et dans un même sentiment.  

Ce commandement des écrits apostoliques est 

certainement celui qui est le plus négligé chez nos leaders. 

Pourquoi ?  

Le relativisme chrétien 

Un de nos angles morts est qu’en général nous voyons 

l'Église comme étant l’ensemble de toutes les organisations 

qui la comprennent. Or, celles-ci ne sont que des structures 

organisationnelles qui se mettent ensemble de temps en 

temps pour faire un travail de collaboration. Leurs dirigeants 

sont souvent en désaccord sur plusieurs points doctrinaux 
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fondamentaux pouvant être totalement à l’opposé. Pour que 

ces dirigeants puissent travailler ensemble « dans l’unité »,  

il faut qu’ils mettent la vérité au placard.   

Pourquoi ? Parce que si les dirigeants devaient se mettre 

d’accord sur ce qu’est la vérité avant de travailler ensemble,  

il n'y aurait jamais de projet commun à l'échelle de la ville, de 

la nation, ou du monde. Lorsque le travail de collaboration 

est terminé, chacun rentre tranquillement chez soi avec ses 

divergences doctrinales. Et la vérité reste au placard.  

Cela laisse la priorité de Dieu – la vérité – hors course !   

Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais 

adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; car ce 

sont là les adorateurs que le Père demande (Jean 4.23). 

Une nouvelle perspective 

C’est pourquoi, nous devons voir l'Église dans la même 

perspective que Dieu et agir en conséquence. Pour lui, l’Église 

est le corps spirituel de Christ ; ce temple spirituel (Éphésiens 

2.20-22) dans lequel chacun de nous – en tant que croyant – 

est une pierre vivante (cf. 1 Pierre 2.5).   

Le but de Dieu, révélé dans Éphésiens 4.11-16 est que ce 

temple grandisse dans la plénitude de Christ ; dans l'amour, 

la vérité et la droiture. Nos dizaines de milliers 

d’organisations qui sont divisées sur le plan doctrinal, ne 

pourront donc jamais parvenir à ce but. Le relativisme 

chrétien n'est pas biblique et les essais « pour amener les 

églises dans l’unité » (cf. Jean 17.21-23) à travers des œuvres 

communes n’arriveront jamais à accomplir le but spirituel de 

Dieu pour l’Église, et donc d’accomplir son dessein.  
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Nous devons avoir à l’esprit que Yeshoua revient pour une 

Épouse pure et sans défaut. 

L’Église en général joue le jeu de Satan 

Les leaders sont tenus responsables devant Dieu, ils se 

doivent de lutter pour l'unité spirituelle en lui,1 ET, en vérité 

(Éphésiens 4.12). Ne pas le faire entrave la croissance du 

Corps dans la promesse de Jean 17.17-23 et maintient le 

Corps divisé. Cela joue en faveur du diable. 

Le jour viendra où un « reste2 » prophétisé dans l'Église 

marchera dans l'unité de la foi, dans sa maturité apostolique 

sous la pleine onction3 de Dieu (Éphésiens 4.11-16). En effet, 

il devra en être ainsi pour que les desseins de Dieu 

s'accomplissent dans les derniers jours selon ce que révèlent 

les Écritures. Et pour bien des raisons, « cela pourrait bien 

nous être servi sur un plateau de ruines », comme me l’a 

partagé un frère rempli de sagesse.  

Un reste sanctifié 

La pleine onction prophétisée dans les derniers jours, 

avant le retour du Messie, ne sera pas déposée sur une chair 

qui ne s’est pas volontairement sanctifiée. Selon 1 Pierre 4.17, 

Apocalypse : 2.4-5 ; 3.14-16, Dieu finira par retrancher du 

ministère4 ceux qui ne luttent pas pour la vérité et qui ne 

marchent pas dans la sainteté5, telle qu’il la définit. Comme 

toujours, un reste sanctifié qui a séparé le saint du profane 

 
1 Voir l'enseignement intitulé « Une perspective sur l'unité ». 
2 Voir le glossaire. 
3 Voir le glossaire. 
4 Voir le glossaire. 
5 Voir le glossaire. 



VOICI, DIEU EST MON SALUT 

 

48 

sera là pour accomplir les desseins de Dieu. Que celui qui a 

des oreilles entende. 

Ce livre est écrit en vue de « renverser les raisonnements 

et toute hauteur qui s'élève contre la connaissance de Dieu, 

et nous amenons toute pensée captive à l'obéissance de 

Christ » (2 Corinthiens 10.5) sur la question du salut, que Dieu 

appelle à juste titre le « casque du salut » (Éphésiens 6.17). 

Stratégie de Satan 

Un des buts de Satan est d’entraver la maturité de l'Église 

en introduisant le mensonge et ceci, plus particulièrement ce 

qui touche au degré d’efficacité de son amour et de sa 

sainteté, et donc de la vérité. À partir du moment où notre 

Père a attiré mon attention sur cette stratégie satanique – la 

doctrine du salut est devenue pour moi une question de 

« défense et de confirmation de l'évangile » (Philippiens 1.7) 

« car les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas 

charnelles ; mais elles sont puissantes, par la vertu de Dieu, 

pour renverser des forteresses. Nous renversons les 

raisonnements et toute hauteur qui s'élève contre la 

connaissance de Christ » (2 Corinthiens 10.4-5).  

Que le grand Berger des brebis nous fasse tous grandir 

toujours davantage « remplis de la connaissance de sa 

volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour 

marcher d'une manière digne du Seigneur et de lui être 

entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de 

bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu » 

(Colossiens 1.9-10). 

Et la délivrance s'est retirée, et le salut se tient éloigné ; car 

la vérité trébuche sur la place publique, et la droiture ne 
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peut approcher. La vérité a disparu, et celui qui s'éloigne du 

mal est dépouillé. L'Éternel voit, d'un regard indigné, qu'il 

n'y a plus de droiture (Isaïe 59.14-15). 

« L'Église du Dieu vivant, la colonne et l'appui de la 

vérité ? » 

 


